
Le Tabernacle (1) 
Nous allons ensemble nous pencher sur le grand et beau sujet du tabernacle, ce temple 
portatif qui accompagna le peuple d’Israël durant sa longue errance dans le désert et son 
entrée au pays de Canaan. Le peuple d’Israël vient d’être libéré de son esclavage en Égypte 
et Dieu veut en faire un exemple pour le reste du monde. Très vite Dieu donne à Moïse les 
dix commandements et une partie de la loi. En Exode 24 verset 3 nous lisons : 

Et Moïse vint, et raconta au peuple toutes les paroles de l’Éternel, et toutes les ordonnances. 
Et tout le peuple répondit d’une seule voix, et dit : Toutes les paroles que l’Éternel a dites, 
nous les ferons. 

Lorsque Moïse présente au peuple les commandements de Dieu, le peuple enthousiaste 
répond donc qu’il est capable de s’y conformer parfaitement. Le peuple pense qu’il sera 
capable par lui-même de se rendre agréable à Dieu. Alors Dieu va donner à Israël une image, 
un tableau, pour lui montrer exactement ce qu’il doit faire pour être en règle avec Dieu, pour 
lui être agréable. Cette image c’est le tabernacle. Nous allons suivre ensemble le chemin d’un 
Israélite qui désirait s’approcher de Dieu. Nous verrons que le chemin à travers le tabernacle 
est un appel de Dieu à une plus grande communion avec l’homme, une recherche d’intimité 
avec sa créature. C’est le chemin de l’homme pécheur vers un Dieu qui nous appelle à lui et 
qui désire habiter parmi nous, c’est le plan de Dieu pour le salut du monde. Oui, nous verrons 
que symboliquement c’est la description imagée de notre Seigneur Jésus et de son œuvre. 

Le sujet du tabernacle est donc un sujet important. Nous le voyons premièrement au nombre 
de chapitres que ce sujet occupe dans la Parole de Dieu. En Exode, Lévitique, Nombre, 
Deutéronome puis dans Hébreux, des chapitres entiers lui sont consacrés, en tout, une 
cinquantaine. Cinquante chapitres pour ce seul sujet, c’est dire l’importance que Dieu lui 
accorde et la nécessité que nous avons à nous y intéresser. 

Lisons maintenant les versets 1 à 8 de Exode 25 : 

Et l’Éternel parla à Moïse, disant, Parle aux fils d’Israël, et qu’ils prennent pour moi une 
offrande élevée. Vous prendrez mon offrande élevée de tout homme qui aura un esprit libéral. 
Et c’est ici l’offrande élevée que vous prendrez d’eux, de l’or, et de l’argent, et de l’airain; et 
du bleu, et de la pourpre, et de l’écarlate, et du coton blanc, et du poil de chèvre; et des peaux 
de béliers teintes en rouge, et des peaux de taissons, et du bois de sittim; de l’huile pour le 
luminaire, des aromates pour l’huile de l’onction et pour l’encens des drogues odoriférantes; 
des pierres d’onyx, et des pierres à enchâsser pour l’éphod et pour le pectoral. Et ils feront 
pour moi un sanctuaire, et j’habiterai au milieu d’eux. 

Nous sommes tout au début de ce voyage dans le désert qui durera 40 ans vous le savez. 
Depuis quelques semaines le peuple n’est plus en esclavage chez Pharaon en Égypte, il a 
changé de maître. Ce n’est certes pas le meilleur endroit pour construire un sanctuaire, mais 
Dieu désire habiter avec son peuple là où il se trouve. Dieu recherche la communion avec 
l’homme dans toutes les circonstances de sa vie sur la terre. Dieu n’attend pas que le peuple 
soit bien installé dans le pays de la promesse pour s’y faire construire un temple monumental, 
non, il veut un sanctuaire mobile pour rencontrer son peuple. Les Israélites vivent sous des 
tentes dans le désert, alors Dieu habitera lui aussi une tente. Le mot tabernacle veut d’ailleurs 
dire tente. Par-là Dieu montre qu’il s’identifie avec nous. Il n’est pas non plus le Dieu d’un 
endroit, non, il voyage avec son peuple, il est celui qui accompagne. Avons-nous réalisé pour 
nous personnellement que Dieu recherche ce contact et que sans sa présence dans notre 
vie, notre vie est sans intérêt ? 

Dieu demande à son peuple des contributions volontaires, il aime celui qui offre 
volontairement, sans contrainte. Chacun est libre d’apporter ce qu’il désire mais Dieu précise 
une chose en Exode 25 verset 9: 

Vous ferez le tabernacle et tous ses ustensiles d’après le modèle que je vais te montrer. 

Dans ce chemin de l’homme vers Dieu, dans ce modèle qui nous montre comment être 
agréable à Dieu et ce que doit être notre adoration, rien n’est laissé au hasard ou au bon sens 
de l’homme. Dieu décrit méticuleusement chaque objet de son sanctuaire. Il n’y a pas 
d’improvisation. Prenons l’exemple d’Adam et Ève qui s’étaient fait des ceintures de feuilles, 
pensant que par cet artifice ils pourraient se présenter devant Dieu oui, ils avaient cru bien 
faire, mais Dieu leur a fait des habits de peau et a dû rejeter ce qu’ils avaient construit d’eux-
mêmes. Ce point est important et lorsque vous lisez certains chapitres une expression revient 
constamment : ils firent « comme l’Éternel l’avait commandé à Moïse ». Sommes-nous 
disposés à écouter et à obéir comme l’ont fait Moïse et le peuple d’Israël ? 

Mais commençons maintenant notre visite, nous commencerons de l’extérieur pour entrer 
jusqu’au cœur du tabernacle, dans le lieu très saint. En Exode 27 verset 9 et 10 nous lisons: 

Tu feras le parvis du tabernacle. Du côté du midi, il y aura, pour former le parvis, des toiles de 
fin lin retors, sur une longueur de cent coudées pour ce premier côté, avec vingt colonnes 
posant sur vingt bases d’airain; les crochets des colonnes et leurs tringles seront d’argent…   
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Le tabernacle était placé au centre du campement des Israélites. Chacun pouvait donc s’en approcher très facilement. 
Ce qui frappait tout d’abord les yeux était une grande enceinte en toile de lin d’une blancheur éclatante. Cette tenture 
blanche nous parle bien évidemment de la sainteté de Dieu qui fait obstacle au pécheur. Le pécheur ne peut pas 
s’approcher de Dieu, il est privé de la présence de Dieu. Romains 3 verset 23 nous le rappelle : 

car tous ont péché et n’atteignent pas à la gloire de Dieu, 

C’est la première chose que nous devons apprendre. Dieu est saint et l’homme pécheur. Voilà la première leçon du 
tabernacle! 

La cour du tabernacle était donc entourée d’un mur de tissus blanc d’une hauteur de 2 mètres cinquante. La cour était 
modeste, elle mesurait 50 mètres sur 25 puisque les coudées mesuraient environ 50 cm. Dieu choisit donc des choses 
modestes, bien loin de la splendeur et du gigantisme des temples égyptiens, s’il veut nous attirer à lui, c’est avec autre 
chose que le faste. Il était même impossible de voir par-dessus les tentures ce qui se passait à l’intérieur.  

Pour les hommes d’aujourd’hui aussi, les choses de Dieu son cachées à ceux qui ne sont pas entrés, pour cela il fallait 
passer par la porte, l’unique porte du tabernacle qui nous est décrite en Exode 27 verset 16 : 

Pour la porte du parvis il y aura un rideau de vingt 
coudées, bleu, pourpre et cramoisi, et de fin lin 
retors, en ouvrage de broderie, avec quatre colonnes 
et leurs quatre bases. 

Ce n’est pas une véritable porte, comme nous les 
connaissons aujourd’hui, mais une large tenture, 
sans serrure, facile d’accès. Cette porte est large, 
accueillante, même un enfant peut en soulever la 
tenture. Cette porte mesure environ 10 mètres de 
large, cela ne nous invite-t-il pas à entrer ? Cela ne 
nous parle-t-il pas de la grandeur de la grâce de 
Dieu ? Jésus disait en Jean 10 verset 9:  

Moi, je suis la porte, si quelqu’un entre par moi, il 
sera sauvé… 

Et effectivement, par ces différentes couleurs, la 
porte, cette tenture nous parle de Christ, qui est le 
seul chemin possible pour que l’homme puisse 
s’approcher de Dieu. Jean 14 verset 6 est 
catégorique : 

Jésus lui dit, Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie; nul ne vient au Père que par moi. 

Cette tenture d’entrée est blanche, couleur qui nous parle de la justice, de la sainteté et de la pureté du Seigneur Jésus. 
1 Jean 3 verset 5 rappelle cette pureté absolue : 

et il n’y a point de péché en lui. 

Et puis cette tenture est aussi bleue, ce qui nous rappelle la nature céleste, divine de notre Seigneur Jésus, il est bien 
comme nous le lisons en 1 Corinthiens 15 verset 47 : 

Le Seigneur venu du ciel  

A ces deux couleurs s’ajoute le cramoisi ou le rouge sang. C’est le rappel de la valeur et de la puissance du sang de 
Christ, c’est son œuvre indissociable de sa personne.  

1 Pierre 1 verset 19 nous le rappelle, nous avons été rachetés : 

…par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache. 

Pour terminer, cette tenture est pourpre, couleur des rois car en effet Jésus Christ est Roi de rois et Seigneur des 
seigneurs, comme nous le lisons en Apocalypse 19 verset 16. 

Sitôt la porte franchie, un objet barre le passage de celui qui veut s’approcher de la tente du tabernacle. C’est l’autel 
d’airain, l’autel des sacrifices. En effet celui qui s’approche doit venir avec un sacrifice. Il sait qu’il est pécheur, mais il 
croit que Dieu veut pardonner si une victime innocente, parfaite peut mourir à sa place. Cette victime parfaite est bien 
souvent un agneau. Depuis les premières pages de la Bible nous voyons la valeur du sacrifice et la grâce que Dieu 
nous fait en acceptant le principe de la substitution. Dieu punit le péché, cela satisfait sa justice mais il accepte qu’un 
autre prenne la peine du premier, cela satisfait son amour. Ces nombreuses victimes animales nous parlent toutes de 
celui qui allait être le parfait sacrifice, Jésus Christ. Lorsque Jean le baptiseur voit le Seigneur Jésus qui s’avance, il dit :  

Voilà l‘agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ! 

C’est Jean 1 verset 29. La victime nous parle alors du Seigneur Jésus, celui qui allait subir le feu de la colère de Dieu, 
mais regardons plus attentivement ce qu’il nous est dit de l’autel. Exode 27 versets 1 et 2. 

Tu feras l’autel de bois d’acacia; sa longueur sera de cinq coudées, et sa largeur de cinq coudées. L’autel sera carré, et 
sa hauteur sera de trois coudées. Tu feras, aux quatre coins, des cornes qui sortiront de l’autel; et tu le couvriras 
d’airain. 

Du bois d’acacia recouvert d’airain ou de bronze. L’acacia est un bois qui ne pourrit pas et qui nous parle probablement 
de la nature humaine de notre Seigneur Jésus, comme un arbre sort de terre ainsi notre Seigneur Jésus est né d’une 
femme. Mais à la différence de tous les autres hommes, lui est resté pure. Il n’a pas été souillé par le péché. Ce bois 
nous fait aussi penser à la croix de notre Seigneur Jésus Christ, c’est sur cet autel de bois dressé entre ciel et terre que 
Christ a expié nos péchés. Le bois de l’autel était recouvert de bronze afin de ne pas être consumé par le feu. Ce 
bronze nous parle de justice divine, car seul il pouvait traverser le feu du jugement de Dieu. Ce bronze a une 

 



provenance intéressante qui nous est expliquée en Nombres 16 versets 35-39. Ces versets nous montrent des 
hommes qui désiraient sacrifier sans en avoir le droit mais qui sont jugés par le feu de Dieu. Il est écrit :  

Et il sortit du feu de la part de l’Éternel, et il consuma les deux cent cinquante hommes qui présentaient l’encens. Et 
l’Éternel parla à Moïse, disant : Dis à Eléazar, fils d’Aaron, le sacrificateur, qu’il relève les encensoirs du milieu de 
l’incendie, et répands-en le feu au loin, car ils sont sanctifiés, -les encensoirs de ceux-là qui ont péché contre leurs 
propres âmes; et on en fera des lames aplaties pour en plaquer l’autel; car ils les ont présentés devant l’Éternel, et ils 
sont sanctifiés; et ils seront un signe aux fils d’Israël. Et Eléazar, le sacrificateur, prit les encensoirs d’airain qu’avaient 
présenté les hommes qui furent brûlés, et on les aplatit pour plaquer l’autel, en mémorial pour les fils d’Israël, afin 
qu’aucun étranger qui n’est pas de la semence d’Aaron ne s’approche pour brûler l’encens devant l’Éternel, et ne soit 
comme Coré et son assemblée… 

L’homme est consumé par le feu de Dieu, car il n’y a aucune justice en lui. Le seul qui ait traversé ce jugement fut 
Jésus Christ car il était parfait, car il était Dieu. Cet autel comme la croix était un endroit affreux rappelant sans cesse la 
mort et la souffrance de nombreuses victimes innocentes mais aussi la nécessité du sacrifice et sa puissance. Aux 
quatre coins de l’autel, des cornes montaient vers le ciel. Symbole de puissance, en effet toute la puissance du taureau 
s’y concentre lorsqu’il charge. Sur ces cornes on mettait le sang du sacrifice pour rappeler la puissance du sang, nous 
lisons en Hébreux 9 verset 22: 

et sans effusion de sang il n’y a pas de rémission. 

Oui, le sacrifice était nécessaire. Il était le chemin obligé de celui qui voulait s’approcher de Dieu. Pour nous le parallèle 
est évident, nous lisons en Éphésiens 2 verset 13 :  

Mais maintenant, dans le Christ Jésus, vous qui étiez autrefois loin, vous avez été approchés par le sang du Christ. 

Nous pouvons dire que pour nous, l’autel d’airain représente la conversion. En effet c’est à ce moment que nous 
reconnaissons que nous sommes pécheurs que nous reconnaissons que nous méritons le châtiment de Dieu mais 
aussi que nous croyons à la puissance et à l’efficacité du sacrifice du Seigneur Jésus. 

Le problème du péché de celui qui s’approche de Dieu est maintenant réglé, le sang de l’animal recouvre son péché. 
Le sacrificateur peut maintenant continuer son avance vers la tente, le tabernacle. Il faut noter que seuls les 
sacrificateurs, c’est-à-dire la descendance du Souverain sacrificateur, les fils d’Aaron, pouvaient continuer d’avancer et 
entrer dans la tente. Christ est notre Souverain sacrificateur et ceux qui croient en lui sont appelé ses frères ou les fils 
de Dieu. Seuls ceux qui font partie de la famille de Dieu peuvent jouir de sa présence. Il n’y a pas de place dans la 
présence de Dieu pour l’incrédule. 

Aujourd’hui, il n’y a plus le clergé et les laïcs, c’est là une malheureuse invention des hommes pour flatter l’orgueil de 
quelques-uns, mais chaque croyant est sacrificateur comme le rappelle Apocalypse 1 verset 6 :  

A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang; et il nous a fait un royaume, des sacrificateurs 
pour son Dieu et Père. 

Cependant sur son chemin vers la tente, un autre objet barre la route du sacrificateur. C’est une cuve, une grande 
bassine en airain elle aussi. Cette cuve est remplie d’eau. Le sacrificateur a bien réglé le problème du péché en 
passant par l’autel des sacrifices mais tout comme vous le sacrificateur était continuellement sali par le péché de sa vie 
quotidienne. Il doit alors se laver les pieds et les mains salis par son activité et par sa marche sur la terre. Cette cuve 
d’airain nous parle certainement de la confession de nos fautes. Celui qui a passé par l’autel, par la conversion, doit 
maintenant passer par la confession. Cette eau qui lave nous parle de la parole de Dieu ou de l’action de l’Esprit dans 
le cœur de celui qui est déjà purifié par le sang de Christ. La Bible qui met en lumière nos défaillances quotidiennes. Un 
verset montre bien ce travail purificateur de la Parole dans nos vies. Dans Éphésiens 5 verset 26 il est dit afin que 
Christ sanctifiât l’assemblée,  

…en la purifiant par le lavage d’eau par la parole. 

Il est intéressant de relever l’origine de l’airain qui a servi à faire cette grande cuve. Nous lisons en Exode 38 verset 8 : 

Il fit la cuve d’airain, avec sa base d’airain, en employant les miroirs des femmes qui s’assemblaient à l’entrée de la 
tente d’assignation. 

La Parole de Dieu n’est-elle pas ce miroir dont nous parle Jacques dans son épître, chapitre 1 versets 22 à 24 ? 

Mais mettez la parole en pratique, et ne l’écoutez pas seulement, vous séduisant vous-mêmes. Car si quelqu’un écoute 
la parole et ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme qui considère sa face naturelle dans un miroir; car il 
s’est considéré lui-même et s’en est allé, et aussitôt il a oublié quel il était. 

Le sacrificateur est maintenant à la porte de la tente. Tente que nous étudierons dans notre prochain magazine. Mais 
vous, avez-vous répondu à cette invitation de Dieu ? Êtes-vous passés par la seule porte qui mène à Dieu. Avez-vous 
cru au sacrifice de Jésus Christ ? Avez-vous le désir de vivre d’une manière juste et sainte en conformant vos vies à la 
Parole de Dieu ? C’est ainsi et seulement ainsi que vous pourrez jouir de la présence de Dieu, c’est ainsi que vous 
entrerez dans la tente ! 
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